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les aliments du feu, et il ne peuvent prendre en feun
sans la présence de l'oxygoùie.

Si vous prenez une allumette ein feu, et que vous
éteignez la flammne, il reste sur le bout. un peu de feu
qui, laisse à lui.mime. ne tarde pas à disparaitre
par'ce que l'air t ranquille nie lui fournit pas assez d'oxy-
gène pour continuer la combustion, mais si vous souf-
fiez fortemiient dessus, i ous pouvez faire revenir la
llanune, parce que l'air se renouvelle et fournit une
plus grande quantité d'oxygène actif. Mais si vous
plongez cette allunette ayant encore un peu (le fei
au bout dans de l'oxygène pur, alors, la Hlamme re-
parait instantanément avec un vif éclat et l'allumet te
se cosumnera avec rapidité

Mettez une bougie alluinée sous une cloche de
verre de manière à mîtercepler le renouvellement de
l'air, par exem ple en posant la cloche sur une soucoupe
pleine d'eau. Elle cont itnuneva à brûler quelque temi ps,
mais la faraine diminnera poil à peu d'intensité et
s'éteindra «'n lin quand tout l'oxygène de l'air aura
disparu. De même si vous renplacez la bougie par
un animal, un oiseau, par exemple, peu à peu vous
VYez l'animal pris de torpeur puis tomber complète-
ment paralysé jusqu'à la mort. C'est que l'acte
le la respiration, qui n'est ein réalitè qu'une coibuis-

tion, absorbe bientôt tout l'oxygène de l'air contenu
dans la cloche, et que shns oxygène, aucun être ne
peut respirer ni vivre,

La cloche étant posée sur une nappe dean. il
semblerait q'à mesure que l'oxygène disparait l'eau
excitée par la pression extérieure de l'air sur la nappe
devrait être refoulée et nonter dais l'intérieur de la
cloche. Cependant, il n'en est pas ainsi, parce que la
combustion engeidre elle-même un nouveau gaz,
l'acide carboni(e, dont le volume est sensiblement
le même que celui du l'oxygène disparu. Ce nouveau
gaz, produit. de la combustion, est formé pour 100
parties:

Carbone..................... .. . 68
xygène.....................72. 32

Mais si nous remplaçons la bougie ou l'animal
sous la cloche posée sur l'eau par un morceau de phos-
phore allumé placé sur une petite soucoupe suppoi tée
par un disque un Jiége, la combustion se continuera
égalemen t jusqu'à extinction de l'oxygène. Alors, au
lieu d'acide carbonique, il se produit de l'acide phos-
phorique qui se dissout dans l'eau, et comme 'oxy-
gòne n'st remplacé par aucun autre gaz, l'eau monte
a mesure que bi combusti in s'opère pour s'arrêter
quand elle est achevée.

Dans l'oxygène pur, f.? soufra et le phosphore
seinflamment spontanément, celui-ci produisant une
lumière teleement vive que l'oeil ne peut la suppor-
ter'.

L'oxygène est un gaz incolore sans saveur if
odeur. Sa densité est de 1. .10503, celle de l'air
étant 1. 'Un volume d'eau pesant 1000, le même vo-
lume d'oxygène pèse 1.429, et d'air, 1.2982.

L'ai r atiniosphérique est unmélange et non une
combinaison du gaz oxygène et du gaz azote dans la
proporlion suivante en volume :

Oxygène...... ...... ............ 20. 9î
Azote... .................. ........ 7 .

100.0
ou oin poids:

O xyg e ................................... 23. i
Azote ...... ......... ......... .. 7 . 9

100. O
La vie serait impossible lans une atmosphère

d'oxygiie pur, parce qu'elle en recevrait une ntivité
telle qu'e1 le s'userait en un temps excessivement <'uni
(le même qu'un charbom allumé plcé sous nue cloce
d'oxygène pur brl e! disparait avec une rnpidité
exi tème. Mais étendu d'azote qui en :st en quelue
sorte le dissolvant, et qui est un 2îz imerte. '1n tan t
que la respiration est concernée, il devient l"aliment
essentiel de la chaleur et (le la vie animale.

L'oxygène, dans des circonstances diverses, il est
vrai, attaque tous les autres corps simples et se .coil-
lune avec eux par le fait d'une véritable combustion;
mais les produits de la conbinaison olfr"nt des dilï'-
rences caractéristiques du plus hant intérêt. Avec
eranins de ces corps, l'oxygèòne fomimme (les composés
qui rougissent la teinture bleue du tournesol et que
l'ont appelle acides Tels sont l'azote, le soufre, le cllo-
e, le phosphore le bore, le carfbone, donnant les aci-

des amzotique ou nitrique, sulfurique, chloriqne, plhos-
phorique, borique, carbonique. Ces corps preinient
en chimie le nom de mélallonles.

En se combinant avec d'autres corps simples qui
on t reçu le nom <le métaux, l'oxygène forme (les Com.'
posés que l'on appelle o:gdes et qui sont quelque'ois
dèsigins par es noims distincts: les oxydes de potas-
sium de sodium, de calcium, de barium, do magmé-
sinum, <le strontium, d'aluminiuin appelés plus comu-
mrunmenéiii ct potasse, sonde. chwcx, burte, magnésie, stron-
liane, a/nmine; dont les dissolutions ramènent au bleu
la teinture de tournesol rougie par ii acide; les oxy-
des de fer, de cuivre. <le plomb, <le zinc, d'étain.

Les oxyles se conbinent avec les acides pour
ormner des sels. Le carboinate de chaux, composé (Va-

cide carbonique et de chaux; le phosphate de sode,
le chlorate de potasse, le borate de soude, le sul tate
de fer, de cni vre, le nitrate d'argent.
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| Plour métall iser le. bois, on le plongo d'abord peu -
dant deux ou trois lours, suivant la dureté, dans tili
bm de potasse ou de soude caustique mai' tcnu à c
temperature de 14 à 197 O Fahrenheit (73 à 0
Cntigrades). Ewsuite on l.plonge dans u seconmd
baini le sulfure de calcium auquel on ajoute après
24 on 36 heures, une solution concemtrée de soufre.
Après 48 heures, le bois est mis dans un troisième
baimin d'acélate de plomb pendant 30 à 50 heres, à
une température de 95 à 120 O F. (35 à 50 O C. 
Le bois étant bien séché; on peut lui donner ii beau
poli, surtout si l'on frotte li surfae,avec du plomb.
du zinc ou de l'tain, et si On le linit veci un bru-
nissoir "dh ver' ou de porcelain. Il acquiert alors
l'aspect d'uni' miroir umétallique et il est à l'abri de
toute dtêiratioi naiturelle, .
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